1. Mai 1779. a3
mxnownt fur la terre, & de renverfer Pempire
du démon. Ce fut a Ia face de toutes les na-
tions, des Grecs, des Barbares, des favans,
des ignorans , des Juifs, des Remains, de§
peuples & des Princes qu’ils précherent har-
diment un Dieu crucifié, qu’ils rendirent té-
moignage des metveilles du Fils de Dieu, verbe
de vie , quils avoient viles de leurs yeux 5
oules de leurs oreilles, & de ee quils avoient
touché de leurs mains : Quod audivimus ,
guod vidimus oculis noflris , quod manus no-
ftra contreaverunt de verbo vite. lIls fou-
tinrent ce témoignage fans aucun intérée, &
contre toutes les raifens de la prudence hu=
- maine, jufqwau dernier foupir , & le feelle-
rent'de leur fang; car felon la tradition , -ils

. confommerent tous leur apoftolat par le mar-
tyre. Ainfi c’eft avec bien de raifon que E-
glife a décerné un culte particulier 4 chacun
. d’eux pour honorer le jour de leur triemphe
dans le ciel ,,.
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chzrc 2 l’auzcur de ce fournal.

n°. 6, un extrait de votre fournal du 15
Féyrier , qui rcgardc les zaches du jblezl
Cetee lecture m'a fazt faire différentes ré-
ﬂcxzons, dont je crois pouvoir wous faire
part, & auxquelles: je ne doute pas que
vous ne répondieg avec U'honnéiesé dont veus

JE viens de l'rc dans la Nature conﬁdéree,



